Cécile MILHAU
Cécile Milhau a passé les vacances de son enfance à Lacaze.
Elle peint dessine, bricole et coud depuis son plus jeune âge.
Pas tout a fait autodidacte elle a suivi de nombreux cours de dessin dans des ateliers privés, des cours du soir et en atelier aux Beaux Arts.
En 1991 elle rencontre Lucile Moroni et Claude Favre qui lui font découvrir le patchwork, des stages avec Mickael James la conforte dans ce moyen d'expression.
Cette ensemble d'expérience est complété par des stages divers d'artisanat d'Art. Passionnée de textile, le tissu est devenu, pour elle, un moyen d'expression privilégié. Elle aime assembler des tissus neufs ou récupérés, avec la douceur, l'amour et la force de la main qui fabrique tout simplement.
Dès le début elle mélange broderie et patchwork.
Elle aime jouer avec les couleurs, rechercher l'harmonie, faire, essayer de capter le beau par le toucher et la vue.
Elle partage volontiers ses savoir faire, les essais, les erreurs et la répétition permettent d'avancer.
Son travail, c'est son langage, quoi de plus naturel d'exposer, de s' « exposer » pour partager ?

http://patchwork.creation.free.fr/patch_vitrine.php3
René Prestat
Sculpteur paysan, c'est ainsi qu'il aime à se décrire. René Prestat est né le 25 novembre 1934 à Chessy-les-Prés.
Doué pour le dessin, son tempérament d'artiste et sa vocation sont contrariés dès l'enfance par l'obligation de faire un métier « sérieux et utile » pour lequel il ne se sent pourtant guère fait. Après une carrière d'agriculteur consciencieux, il prend sa retraite à 57 ans. 
Son amour des souches travaillées vient de la découverte de l'une d'elle au bord d'un ruisseau, abandonnée sur un bas-côté par son propriétaire qui l'avait extraite de sa gangue de terre, attendant qu'elle sèche. L'homme la lui donne bien volontiers. 
En une dizaine d'années, René Prestat a produit une trentaine de sculptures, certaines de grande taille.
Le Style de René Prestat, tout imprégné de son propre parcours, est fait de ruralité et de nature, de travail des champs, de jaillissements d'animaux familiers, domestiques et sauvages, chevaux, bovins, cerfs, sangliers, chiens... bestiaire foisonnant s'échappant de ces souches habitées, peuplées d'étonnantes trouvailles. 
Chaque œuvre est un chemin ardu. Au début, dit-il, c'est toujours difficile, c'est le moment des choix, des options, des partis pris, des doutes aussi. Une fois cette étape passée, le travail est long et fatiguant, concède-t-il, et terminer presque impossible. « Je ne suis jamais content et la fin me déprime ». Il ajoute qu'une fois achevées, ses œuvres ne lui appartiennent plus vraiment. Elles sont à ceux qui les regardent et se les approprient. Son vœu, à chaque exposition, est que l'on touche ses oeuvres. Un écriteau y invite clairement : « Osez me toucher ! ».
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